
gglpj Vente anx enchères"Faillite FRANCIS ROTEN, à Sion
L'avocat Marc Morand, à Marti gny-Ville, administrateur de la

faillite Francis Roten, vendra en piemières enchères, le mardi 15
jui llet 1919, à 10 h. du matin, àu Café Industriel, k Sion, lesi im-
mèubles suivants, situés sur le lerriloire de la commune de Sion,
savoir :

l.Le deuxième et le troisième étage d'une maison d'habi-
tation avec magasin et dépendances, plus quatre cuves en beton ar-
me dans les caves, contenant 61,450 litres, inscrit au cadastre, art.
8015, 8008, foi . 185 N° du 63, en ville, le Grand-Pont, taxé fr.
68,600

2. Bàtiment comprenant salle, cave et place, en ville, ruelle
Ambùel, art. 10.225, foi. 184, .> • 15 du cadastre, taxé 4200 ir.

3. Une vigne au lieu dit Le Mont, de 2737 m2, au cadastre
art. 8011, foi . 75, N° 10, taxée 3 fr. 20 le mètre.

4. Les deux tiers; d'un jardin au lieu dit St-Georges, au cadasj-
tre art. 8014 et du 8006, foi. 186, Nc du 25a, de 125 m2. taxés
800 francs.

5. Les deux tiersi d'un bàtiment à la ruelle des Pomposi, servant
d'atelier, art. 8005, fot. 184, N° 17, taxés 1400 fr.

Le tiers desi deux derniers immèubles appartieni à M. Ferdi-
nand Roten et sera vendu en bloc avec la part appartenaint à la
masse en faillite, ensuite d'autonsation de la Chambre pupdliaire de
?ion.

Les conditions de vente sei ont déposées au bureau de l'Off ice
des faillites) de Sion et chez le sou; signé, dix jours avant les en-
cliéres.

Les tiers qui prétendent avoir des droits, sur les immèubles
mis en vente sont tenus de les c.onsigner à radministration de
la faillite dans tesi vingt jours.

L'administrateur de la faillite:
Marc Morand, avocai, Martigny.

ASSURANCE OBLIGATOIRE
contre les accidents

Aux chefs d'entreprises!
Il est rappelé aux chefs1 des entreprises: soumises à l'assurance

obligatoire qu'ils sont tenus de don ner à la Caisse nationale avis
de l'ouverture à l'exploitation de leurs entreprises. L'attention de
ceux qui négligent de remplir cette obli gation legale est attirée
sur les responsabilités et pénalités qu'ils encourent.

Cet appel s'adresse tont paitirulièrement aussi aux chefs des
entreprises que la Caisse nationnle a déclarées non sioumises à
l'assurance obligatoire parce qu'elle': ne présentaient momenlané-
ment pas lesi caractères voulus. Us doivent donner un nou veli avis: si
leurs entreprises ont subi des modi fio ali ons pouvant jusitifier une
nouvelle décision.

Les avis doivent étre adresst!s aux Agenoes de la Caisse na-
tionale, qui se tiennent à la disposilions des intéressés pour tous
les renseignements désirés.

Caisse Nationale suisse d'assurance
en cas d'accident.

Vente de materie mi ita re
Dernier jour de vente samedi 5 juille t, dès Ies 8 h. m. sur

la Place de la Pianta à SION (en cas de mauvais temps, sousj la Gre-
néttej il seni procede à la vente de materie/ provenant des arsenaux
fédéraux, savoir: courroiea diverses pouvant ètre transformées en
guides, bretelles de hottes, etc, eamelles forme haute, gourdes, cas-
quettes, bonnets de police, sacs rn 'litaires, modèle 1898. Pas de pan-
talon, ni de capote.

QT VrtTIQ VATÌI t?7 venare» acheter, louer, émi
M1 ìvliu IvUL-uZl  grer, assurer, adressez-vous i

l'Agence generale d'Affaires
IflARIETHOD A Cie, SION- Téléphone No 181

A VENDRE
Aux environs de SION à 1500

mètres altitude

belle forèt pàturaoe
de 26,000 mètres carrés. Belle si-
tuation pour vill'égiature. Vue très
étendue sur la vallèe du Rhòne.
Source intarissable sur la pro-
priété. S'adr. au bureau du jou r-
nal sous chiffre 721 B. P., Sion.

A vaiare
a bas prix et an

comptant
environ 14 tonnes de poutrelles
de différentes dimensiona ;
environ 3 tonnes fers d'angle
80/80 mm. ;
environ 2 tonnes fers U 50/25
mm., très utilisés pour mon-
tants de clòtures, poulaillers, etc.
environ 1 torme fer Suède rond
i5/mm
environ l"/2 voies Décauville dé-
¦oontées, de différentes dimen-
frions;
in lot de wagonnets avec caisse
4 bascule? pour voies de 50 cm.
Ine machine à cintrer pour raa-¦"échal ; machine à l'état de neuf.
environ 5,000 boulons mécani-
Ittes 11/25 mm.
G. BEARDONE seirurerie,
Avenue IVatifori. SION.

S I O N

désirer, tant sons le rapport do la qualità que de la bien-factnre do travail
Tissus anglais de tout premier choix en magasin.

Les vètements ci vi ls ainsi que d'officiers sortis de mes ateliers ne laissent rien a

Coupé elegante et livra ison rapi de

Coupeur diplómé a Paris

A VaGaWDMS
1 scie de coté, montée sur cadre à 2 biellès y comprisi le cha-

riot avec 3 fortes griffes à réglage.
1 transmission de 7 m. long sur 45 mm. diamètre, y compris

4 paliers de suspension;
1 moteur Oerlikon 8HP. 220 volts , 1440 tours', 50 amp., tableau

et accessoires y compris.
Le tout est en bon état et peul se voir en marche jusqu'au 15

juillet 1919.
S'adresser chez DISERENS FRERRS , à DOMPIERRE , près ga-

re Romont, Fribourg. Tel. 202.
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A VENDRE
L'Agence immobilière D. ZERJiATTFN offre à vendre une

maison composée d'un rez-de-cliaussée et deux étages avec jardin
située en ville de Sion.

A la mème adresse on demande à ' acheter des locaux pou-
vant servir de magasin avec ou sans appartement.

Pour tous renseignements et trailer s'adresser au soussigné.
D. ZERMATTEN, SION.

On a tout avantage k acheter
maimienant g

les provisions de bouche
dont on aura besoin pour lesi

Voyages et vacance?
Ee plus grand choix dans tous les arti-

cles des meilleures marques se trouve au

MffRnTTRlì 1 H ^a'son s'
Jéc'aìe $m -9S *¦*

i l  lO-lJlliV U xuJLJ Acttu-l 'emeot 137 succ. m Suisse.
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Occasion
soullers militaires, ferrage fori,

Ire qualité sèrie 40 à 47.

a fr. 31.—
Envois par poste — Echaugc

UJLYSSE CAMPICHE Tirana 4, LAUSANNE.

LA OMBRIE DE BOLLII (Berne)
OFFRE

VU» BIS WWU1TS
de Ire qualité au prix du jour

Demandez nouveaux prix-courant s. v. p

Si vous désirez étre satis
lait de votre tailleur
adressez-vous chez

ALBRECHT JOS
Iflarchand-Tailleu r

UH ueiliaiiue : "" ¦̂"awwa»»17TI»MmaWfniwramwninaTTllETa'«  ̂ r

i .pie me IHAIHOIV ^I sérieuse et honnète, pour faire •***- -"- -™- l̂ "*-—' Ĵr .X. W ?\̂s
la cuisine et servir au café.

S'adresser au bureau du jour- en boiS démontableS, avec 4 
^VandT

tibnle8 ot gl'au
'ln

•̂ • ^V indiquera. ù vendre a prix avantageux.
TOHIilaai 'WiTimnr ai Éaa»Jaaaaa*aaaaaaaaaa*aa»J». S'adreSSCr au COnstrUCteUT

AGEBCE 8ENÉBAIE D'A FFAIRES Ch. ALBIN I, Lausanne, Téléphone 3420
O. lVJariethod & Cie. *—  ̂ , . -m~m „ . mmssmmXA. B̂mì

ch.Poat. JIO 239 S I O N  Tf. 181 ixetaz , Uomaiig <!fe IGcoixey S.A.
Pour cause de départ, a re- Vevey, Eausanne, Montreux, *̂ p| \̂ #f&f&è££x\mettre, dans localité impor- Genève. | ìf / m mf f x̂^  ̂£C

^
MAGASIN^e MODES Carreaux céramiques pour dallafes J WW^^^

bien aohalandé, bonne clientèle, D 
h
?

mc* f°ur .̂ temente D 
gg^^^Ùchiffre d'affaires assure. Produits réfractaires et isolani» J H;!r*rl^a^^mÌr

\ V8 NDRE ETERNIT «SKlS-f-MK
1 battoir à inains- Articles sanitaires pr. toilette., bains. W.-C. 

^[̂ ^̂ ^ ffl :Plusieurs! appartements, fermes E3t|>oaition permanente k Vevey et Lansanna J^^^^^ ĵ ĵ ^^Jmaisons d'babitations, chalets, wy T"1 '"¦ àwmT """" 4L. i " "
granges, écuries, etc. M / j *  »m r~^ gw 

£^ TVill W \é f ^ iA LOUER : W f ^|̂  
III

/ fcj i l  , l ,M
1 appartement en ville, ™ M rv~^ X/«-^_y .MLM. WmLML M J h ^J

die 2 à 3 clhambres et cuisine est ,
demande. de Ire quante

Pour renseijgnementsi et trai- a prix rédults 
ter s'adresser à l'Agende. Emmentalische Obstweingenossenschaf t Ramsei
¦aaaaaaaaaaaaaaViaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa  ̂ DemailtìeZ prÌX-COUrant S. V. p.
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GRANDE VENTE m I
Nous attiions l'attention de notre honorable clien tèle sur l'es: superbes occa- \. : '¦

sions otfertes danst nos Rayons : Confection et Mode :

I Manteaux mi=saison | Costumes en lainage I
Prix réel fr. 65.—; prix réduit, frs. 49.60 j Prix réel fr. 55.—; prix réduit, fr. 27.50

I Prix reel Ir. 75.—; prix réduit frs. 69.— : Prix réel, fr. 65.—; prix réduit , fr. 55.— ;
I Prix réel fr. 85.— ; prix réduit , fr. 75.— : Prix réel, fr. 90; prix réduit , fr. 65.,— ,
| Prix réel fr. 125.—; prix réduit, fr. 95.— : Prix réel, fr. 98.50; prix réduit , frs. 75.— 1
M Prix réel fr. 165.— ; prix réduit, fr. 145.— : ' Prix réel, fr. 115.—; prix réduit , fr. 95.— g
P Prix réel fr. 195.— ; prix réduit, fr. 175.— j Prix réel , fr. 210.—; prix réduit , fr. 145.— |

Prix réel fr. 225.—; prix réduit, fr. 175 — : Prix réel. fr. 225.—; prix réduit , fr. 175 — ;

! Robes en lainage | Robes droites S I
Foime droite j Pr ix réel, fr. 150; prix réduit fr. 95^— I

: Prix ì éel fr. 98.—; prix réduit, fr. 76.— j Prix reel, fr. 169.—; prix réduit , fr. 115.— 1
m Prix rOel fr. 110,—; prix réduit, frs. 95.— : Prix réel. fr. 185.—; prix réduit , fr. 125.—

; Prix réel fr. 145.—; prix réduit, frs. 125.— : Jersey soie |
Prix réel fr. 169.—; prix réduit, frs. 145.— : Prix réel, fr. 110.— ; prix réduil , fr. 95.—
Prix réel fr. 195.—; prix réduit, frs. 145.— | Prix réel, fr. 135.—; prix réduit , fr. 95.—

«DM ¦•• ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ j|aiM ¦lllllllllllllillMliiHiiii

1 Totis nos c^apeatt:xMgf ¦: * ̂ r 1
Wjl soni, cédés à prix réduits :

È Sèrie I 5 Sèrie II ?5° Sèrie 111 Q5° Sèrie IV 125° I

I Chapeaux de pai pour Messleurs I
1 forme canotier 7"° 6°" 5°° 3* 2** V" \̂ I

%i A7R m
I Poui- Garcons : 3°° 2'° 2°° V° \f 1

I Société Anonyme des Grands Magasins 1

I GROSC H k GRE1FF - VEV E Y



Le bone émissaire
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Dn coup de théàtre vient de se produire
dans le monde diplomatique ; on sait qu'aux
termes du traite de paix rAllemagne doit li-
vre r aux Alliés l'ex-empereur, justiciablé de-
vant un tri bunal international, pour lèse-Imma
riité et violatimi des traites. Ce tilt là une des
conditions les plus pénibles à accepter par
Ies Allemands, demeures malgré leur faca.de
ré pubblicarne profondémenl inipérialistes de
sentiments. Or, pour échapper k cette dure
obligation, un ancien homme d'Etat allemand
vient s'offri r en liolocauste : c'est l'ex-chance-
lier de Betliman n-'Hoiweg, celui qui demeare-
ra dans I'histoire « l'homme au chiffon de pa-
pier ».

Voici ce que nous annonce une dépèche de
Berl in -

L'ex-chancelier de l'empire, Bethmann-HoF
weg, après s'étre abstenu de la mème démar-
che le 20 mai dernier, sur Ile désir exprès du
gouvernement d'empire, a adresse le 25 juin
a M.  Clemenceau une lettre dans . laquelle il
le prie de porter le document suivant à la
connaissiance des puissances alliées contre l'Al-
lemagne :

« Dans l'art. 227 desi conditions de paix, les
j -iiissances alliées et associées mettent en accu-
sation publique S. M. Guillaume II de Hohen-
zollern, ancien enipereur d'Allemagne, pour of-
ferse suprème contre la morale internationale
et l'autorité sacrée des; traites. En mème temps
elles font connaitre leur décisfion de demander
nix Pays-Bas l'extradition de l'ancien empe-
reui d'Allemagne, en vue de sa mise en juge-
mcnt.

.- Etant donne ce qui précède, je me permets
d'adresser aux Alliés la prière de diriger coa-
tre moi les poursuites projetées oontre S. M.
I einpereur. Dans ce but je me mets à la dis-
position des puissances alliées et associées.
Comme ancien chancelier de l'Empire alle-
mand , je porte seul la responsabilité, prévue
par le droit allemand, pour les actes, politiques
de l'empereur pendant la durée de mes fonc-
tions. Je crois donc pouvoir demander à ètre
seul appelé à répondre de oes; actés. Dans l'at-
tente que les Alliés ne refuseront pas de pren-
dre en considération au point de vue interna-
tional une situation juridique résultant du droit.
public, laissez-moi l'espoir que vous voudrez
bien donnei- suite à mon instante requète.

Hohenfinow, le 25 juin 1919.
(signé) : de Bethmaim-Hollweg,

Lo geste que vient d'accomplir l'ex-chance-
lier témoigne d'une certaine crànerie ; il a « de
l'allure » comme on dit. Il1 reste à savoir
quelle sera la réponse des Alliés. Accepleront-
ils cette héroi'que substitution , ou ne préfére-
iont-ils pas tratìuire quand mème à la barre
l'ancien homme d'Etat et son souverain, tous
deux ayant certainement eu leurs responsabi-
lités.

Le verdict de Versailles
aaaaaaaaaaaat « a*aWa%a*aM

M. ,1 Galtier fait le tableau que voici de
l'historique cérémonie de Versailles:

La cérémonie de la signature de la paix
dans la galerie des Glaoes avait pris d'avan-
ce dans notre imagination de la grandeur, de
la majesté ; plus tard aussi elle poraótra avoir
eu tous les caractères d'une solennité gran-
diose et émouvante — oomimje elle les a eus
sana doute pour ceux qui n'y ont pas assis-
tè. En somme, de loin — dans le temps et
dans i'espace, — elle garde et gardera toute
la pompe, tout l'éclàt et toute la haute si-
gnification que lui prète l'ensemble de Fhu-
inanité. Mais de press, aux yeux de ceux qui
Font vue, elle ne s'est pas présentée sous des
denors imposiants. Elle avait pour les yeux
des proportions modestes.

C'est. à dessein que Versailles et la gale-
ierte des Glaoes avaient été ohoisis. II n'est
pas besoin d'insister sur les raisons de ce
choix. Ce n 'est pas évidemment parce que la
salle inerveillèuse de Mansart offre un des
lieux les plus décoratifs pour une assemblée
d'hommes ; c'est encore moins parce qu'elle
célvbre la gioire militaire et les conquètes de
Louis XIV. Non, les gouvernements alliés et
issoetes ont voulu que l'Empire allemand fùt
brisè Fi mème où il s'étai t forme. Le 28 juin
1919 devait effacer le 18 janvier 1871. Ain-
si le relour de l'Allemagne à la place mème
d'où elle est sortie triomphante marque le
moment patliéti que, le point culminali! des
cinq années de guerre, lille était sortie fière,
provocatrice oomme un Siegfried en ouirassie
et cusque en téle, ne connaissant pas la peur.
Comment y est-elle revenue ?

Loisque vers trois heures un quart, tous
Ies délégués ayant pris place, He public ; des
invités i 'étant assis, le silence s'établit, et
que le président de la Conférence ordonna
qru'bii lit entrer les Allemands; on se serait
cri k une cour d'assises, quand le juge-prési-
dent , après la délibération du jury, dit : «Gar-
des, faites entrer les prévenusl» Les prévenus
étaient fette fois les condamnés. La paix de
Versailles apparaissait — ce qu'elle est en
partie — un verdict. C'est justement ce que lui
reprochent. dans tous les pays, des esprits gé-
néreu x et abusés. Ils voudraient que ce mot
de p iix , fut , au sens évangélique, l'oubli com-
plet des f 'utes, le pardon total des péches, la
promesse et le garantie de l'apaisement. A

quoi d'autres hommes répondent : « Nous a-
vons eu l'intention de préparer un avenir meil-
leur, mais nous ne pouvions pas ne pas liqui-
der le pas^é. Des fautes, un crime plutòt a étó
piéparé. Il ne serait ni juste, ni inorai pour
Ìes générations futures que l'Allemagne n'ex-
piàt pas et ne payàt pas. Nous voulons ira
cMtiment oui soi t un exemple. Nous ne pou-
vons, en vérité, appliquer dans ce cas terri-
ble la loi Bérenger. Dire à l'Allemagne : « Al-
lez, et ne reconunencez plus », c'eut été frap-

per encore les peupNes qui, attaqués, envahis,
ont subi d'effroyables1 dommages. Ces peuples
avaient droit à des compensatioiis. Nous a-
vons essayé de les teur accorder. Notre inten-
lion, avant tout a été de fai re une oeuvre de
réparalion et de justice. »

Les Allemands , en pénétrant dans la galeri e
ibs Giace?, comparaissaient donc devant les ju-
ge?. Sans, doute, ils venaient signer un traite
de paix , mais en réalité, ils se présentaient
pour souscrire , forces, à une sentence. Voilà , a
notre avis , ce qu'il aurait fallii ne pas ou-
blier , puisqu'on av ait voulu que la cérémo-
nie eut ce caractère de haute lecon infligée par
un tribunal solennel. L'acte était grave, sevère
et mème triste. Il ne comportait pas, dans l'ins-
tant ori '1 passait, de rèjouissances, de ma-
nife stations d'allégresse. Etait-ce bien le mo-
ment, quand on « fait entrer » un condamé,
de dorai -*r le signal des grandes eaux, de lan-
cer des invitation de gala et d'organiser au-
tour dn tribunal une faeton de kermessle? L'a:*-
le de la signature aurait dù se passer dans le
calme, dans la gravite —- loin de ces, rassem-
blenients qu 'al'mentent toujoursi la badauderie
et. le snomsme. Je t>ais bien que les grandes
eaux onl joué pour la Ligue des nations, pour
la f*ie de Fhumaui té future. Elles auraient
aussi hieii jnuó uu autre jour. Telle qu'elle
s'offre a notre esprit, la paix de Versailles a
deux aspc-ets: elle t;ent d'une main le glaive
du justicier , de l'autre le ramiau d'olivier. A
Versailles — ainsi en avaient décide Ies puis-
aanceE , — c'était la journée du r-laive.

L'Allemagne y est venne se soumettre. File y
était représentée par deux hommes —- trois au-
tres les snivaient qui n'avaient pas la mème
importance. Les deux premiers étaient d'ail-
leurs des comparses, entendez aucune de ces
personnalités, de premier pian, ayant tenu un
nife pr'ncipal dans l'Allemagne d'hier, ni dans
celle d'nujourd'hui. Les protagonistes se sont
défflés... Le premier délégué Mulier, de haute
taillte, a une figure longue, osaeuse, avec des
méplats saillants. Ce qui frappe surtout, c'est
un front élevé, un peu fuyant qui finit pai1 dis-
paraitre sous une espèce de « Bressan » on-
dulée ; ce front a la mème hauteur que le res-
te du visage. Un pince-nez divise cette longue
figure. Mulier porte un vètement noir, une re-
din soie, je crois; une petite eravate noire, sur
un guet de fantaisie. L ensemble est sans e-
léj ance. L'homme, à distanoe, parait jeune —
il fait. l'effet d'un grand garcon d'une quaran
taine d'années. M. Bell, par contre, est peti t,
il ,a une figure tassiée, tourmentée, noiraude,
siirmontée d'un caslque bas de cheveux épais,
no 'rs. Un lorgnon, un faux-col droit ferme de
clergyman et une tignasse compacte, voilà les
trois traite qui caraetérisent celle physiono-
rnie vive et curieuse. M. Mulier a l'air p lus
mou. Je les ai vus sortir du cMteau: M. Bell
laide , tout d'une pièce sous son cylindre dé-
fraìchi ,un chapeau mécanique, le visage con-
traete et pale. M. Mulier , aussi pàio, avant de
de monter en voiture, a salué très cérémonie-
nieusement mi colonel de service. La fonie na-
turollement, avait rompu Ies cordonsi, mais il
n 'y a pas eu de cris;.

Qu 'y a-t-il derrière oes deux hommes? Quel-
le Allemagne ont-il's représentée et engagée?
A les voir , quand on se souvient de l'Allènia-
gine d'hier, de son goùt pour la parade, l'estera
tation , de son amour de la leprésj entation en
force, on pense qu 'il y a, de l'autre coté da
Rifili, quelque chose de changé. Le peuple là-
bns, va-t-il resister aux tentalives d'organistU
tion d'un « Tugenbund » — voulu piai- les
classes dirigeantes, les universités, les profes-
sions libérales? L'avenir nous dira si la dure
iecon de Versailles! a porte.

SUISSE
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M. Orlando en Suisse
D'après le « Corriere del Ticino », M. Orlan-

do aurait choisi le Tessiti corame lieu de sé-
jour , notamment les environs de Lugano.

Ea S.S'S. va ètre supprimée
La direction de la Société suisse de sui-veil-

J ance H Berne vient de recevoir de son bu-
reau de Paris l' a vis que d'accord avec Ics
gouvornemenls alliés, la Société va pouvoir
eul.iei- 'mmédintement en liquidation.

Celle nouvelle , qui a été accueill'ie par ia
direction de la Société suis.se de surveillance
avec 'in vif plaisir , causerà également une
grande satisfaction dans le commerce et l'in-
dustr ie  suisses et dans toute noire population.

(''est un premier effet , heureux de lu si-
gnature de la paix.

Départ des internés allemands
Le « Lokal Anzeiger » de Berlin, annonce

que les pri sonniers de guerre i nternés en Suis-
se au nombre de 500 officiers et 3000 hommes
seron t rapatriés pend ant la deuxième quhizai-
n e de juillet.

Tuée par la faulx
Samedi soir, une demoiselle Dupont, ha-

bitant k Muraz (Haute-Savoie), circula.i t près
d'"Etramb ière à bicyclette, sans lanterne, lors-
ijii 'ellc , vini à tomber sur les faul'x quo por-
taient deux cultivateurs. La inal'h'eureuse a
eu la lète en partie sectionnée. Elle a suc-
corabé quelques minutes plus tard, après d'Jior-
rtlilés souffrances .

Bétail contre i'oin
A près de longs: pourparlers entra la Suisse

et l'Italie , un accord est intervenu aux ler-
mes duquel un écliange de bétai l et de foin
aurai t  lieu entre lès deux pays. La Suisse
s'engagerait à livrer à l'Italie à jieu près 1000
places de jeune bétail (race schwytzoise) tan-
dis que l'Italie lui fournirait en échange quel-
ques centaines de vagons de foin. La Confédé-
ration espère, gràce à ces importatioii's, pou-
voir réduire dans la mesure du possible les ré-
quist ions indigènes de foin.

D'autres pourparlerg sont en cours entre ìes
deux pays, concernant un échange de bétail
et de fourrages (spit notamment des fourrages
concentrés). f

Charbon américain
L'Amérique s'est déclarée prète à faire des

livraisons de charbon à la Suisse. On mande
de Berne que Ies achatsi dépassent sensible-
ment cent mille tonnes et qu'un fort sdock
a déjà été embarqué. Les transports seront a-
cheminés vers la Suisse, soit par Rotterdam
et la voie du Rhin , soit par Gènes; quelques
bateaux sont arrivés à Rotterdam.

E'impòt sur la bière
Les brasseurs ont décide de protester con-

ili* la proposition du Conseil federai de de-
man der un i mpòt sur la bière .

Pour aller en France
Nous publions, à celle place, étant donne

le srand nombre de Suisses direebement tou-
diés, les renseignements ci-après sur le pro-
jet de réglementation du séjour des étrangers
en France, qui vient d'ètre depose à la Cham-
bre. Ce projet prévoit la création d'une carte
Tidentité qui sera exigée des étrangers ayant
l'intention de séjoumer en Franoe et dont
le refus équivaudra à une invitation à aUitlei-
le territoi re dans un délai déterminé. Les é-
trangers de passage seront seulement tenus
à une simp le déclaration obligatoire d'identi té
el de nationalité de l'hótelier ou de l'a per-
sonne qui les logera. Les étrangers ayant
l'inten tion d'exercer le commerce, l'industrie
ou une profess;ion libérale seront en dehors
de catte carte d'identité , assujettis k une dé-
claration speciale faite à la ma.irie .de la com-
mune de leur princi pal etablissement. Les
soci--tét*. anonymes, dont les administraleurs et
UJS membres, du conseil de direction ou de sur^
veillance ne seront pas de nationalité frau-
tvt.ise , se verront refuser l'usage de la qaali-
flcation de société francaise. Enfi n, le gouver-
nement se réserve le droit d'interdire par des
mesures collectives ou individuellès, l'accès
ou le séjour dansi certaines zones déterrainées
par le décret. D'autre part, dans les départe-
metits frontière s1, les étrangers ne pourraient
acquérir ou conserver des immèubles ou con-
iracter une location excédant 18 ans, qu'après
l'autorisation du gouvernement.

CANTON DU VALAIS
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Nos députés aux Chambres
ct la Eiguc des Nations

Le Valais est représente dans tes commis-
sions ch argées d'examiner la situation de la
Suisse dans la Ligue des Nations, par MM.
loseph Ribordy, Conseiller aux Etats et Alex-
andre Seller, Conseiller national.

ine journée des paysans valaisaus

Le 29 ju ;n dernier resterà une date mémoi a-
ble aans Ics aniiales de notre agriculture.
C' est la première fois^ en effet , que nos pay -
sans de toules les parties du canton, se sont
rèmi io puur discuter entre eux seulement, en-
tre vrais paysans, d'une association destine?
à unir , par des liensj solides et forts, dans un
mème idéal et dans un mème but, les en-
fants d'un mème pays. Jamais, non plus, ap-
pel lance par un Comité d'initiative, n'a trou-
ve dans nos¦ campagnes un écho plus enthou-
sù' s.le et plus sympathique, et du fond de la
vallèe de Conches jusjqu'au sommet du Val
d'Dliez , il n'est pas de région qui n'ait envoyé
ses délégués à cette imposante manifestation
qui contrib'uera, comme rien ne l'a fai t jus-
iju 'ici , à développer chez nous cet esprit de
solidarité et d'astsociation dont nous avons un
si nrgent besoin. Cesi qu 'il s'agissait de fon-
der une Fédération laitière englobant tous les
producteurs de lait du canton. Aujourd'hui,
que cette Fédération existe, qu'elle esl eréée
et quo d'ici peu de temps elle entrerà en fonc-
tions , il peu t ètre intéreslsanl de fixer, en
quelques lignes', les faits lès plus importants
de sa création.

Arrivés à Sion par les trains du mati n , 250
délégués représentant la classe agricole du
canton, tout entière, se réunissaient immédia-
tement à la grande salle du Casino où, ar
près les souhaits de bienvenue de M. le Con-
seiller d'Etat Troille t, qui se révélerà dans tout
le cours de la journée oomme le réel cham-
p 'oii de la cause de nos intérèts agricoles, :VI.
Scliwar , inspecteu r federai, avec son eiithou-
sfa..me et son ardeur habituels, introduisit la
question. par un exposé rapide de l'util'ité des
fédérations laitières. M. Schhyder, ingénieur
agricole , fit le mème exposé en altemand, puis
la séance fut interrompue pour permettre aux
délégués d'assister aux offices di vins.

A midi, tout le monde se retrouvait pour le
(linei en commun à l'Hotel de la Gare. A la
tal le principale, nous avons note la présence
ile MM. Natter, adjoint du Dr. Laur, secre-
tai ie suisse des paysans, Morard, de Bulle, vi-
ce-président de l'Union centrale des produc-
teurs de lait, Coniuz, ingénieur agronome, dé-
légué de l'Office fiódéral du lait, Statili, ingé-
nieur agronome, secrétaire du parti agraire
bernois , Auex, inspecteur federai, etc.

Au dessert, M. le Conseiller d'Etat Troillet,
qui prèside l'assemblée, salue lès personnes
ven.ies du dehors nous apporter l'appui de
nos confédérés des autres cantons et expose,
au milieu des acclamations, le programme d'ac
lion de la fédération qui va se créer. Puis,
c'est M. Natter qui, au nom de l'Union Suis-
se des paysans, nous développé l'importance
et le fouctionniement de ce nouvel orgiane, qui
une lois créé, fermerà le dernier anneau bou-
rlant la grande chaìne des fédérations lai-
tières de tonte la Suisse. M. Cornuz, nous
assure à son tour de tonte la sympathie de

l'Office federai du lait et souhiaite ardemment 1. Renoncer à rimportation d'arbres de
vou nos paysans trouver dans une Union sem-
blafcle la force voulue pour la sauvegarde de
leurs intérèts.

M. Morard, au nom de l'Union centrale des
pioducteurs de lai t, vient mettre sa vaste ex-
péi 'ence à notre service et offre l'appai de
1 Union qu 'il représente à sa jeune sceur, la
Fédération valaisanne. 11 retrace éloquemment
Ies délmts des fédération s analogues du Can-
ton de Fribourg dont, dit-il , aucun paysan ne
voudrait plus se passer.

M. Stillili, dans un savoureux dialecte ber-
nois, k coté d'une eonnaissance aigue de no-
tte situation nous révèle une chaude sympa-
thie pour les elioses du Valais et, en termes
heu reux, il souhaite que la nouvelle fédéra-
t ion naisse sous les auspioes d'une des nom-
breu ses étoiles qui rayonnent sur nos armes
valaisannes.

Est-i l. nécessaire de dire que tous ces dis-
cours furent hachés, d'applaudissements qu'on
sentait aussi sinoères que nourris ? Nos pay-
sanr, de tout le canton, réunis pour la pre-
mière foi s ont su, en effet, apprécier à sa
jnslo valeur un sentiment qu'ils méconnais-
saienl encore et qu'on ne cherchait mème pas
à feur faire entrevoir, celui de leur force cal-
me et tranquille, mais irrésistible, et il's ont
voulu témoigner à ceux qui, épris d'un idéal
nouveau , veulent le progrès et le bien du
pays , toute leur chaude sympathie.

Puis ce fut la lecture des statuts qui furent,
upios quelques modifications et explications,
adopiés à l'unanimité. Nos paysans garderout
un souvenir recoraiaissant de M. Schwar, ins-
pecteur federai , qui en fut le principal auteur
et ils n 'oublieront pas non plus les précieux
conreil s de MM. Morard et Natter qui se sont
«ld pensés sans mesure, avec M. le Conseiller
d 'Eia! Troillet, pour éclairer et renseigner l'au-
diloire.

Immédiatelment après l'adoption des statuts,
l'assemblée passe à Ì'élection du Comité pro-
visoire quii (esU constitué oomme suit, à raison)
de 1 membre par district : MM. A. Martin, Ju-
les Moltet, G. Ducrey, A. Fellay, F. Udry, J.
Du.j vis, A. Pitteloud, Fr. Bagnoud, G. Schny-
dcr , Brunne r, Rueffer, J. Escher et Natter.

Ce comité, où ne se trouvent que de vrais
paysans , cultivant la terre avec amour et com-
pétence, est cortes de nature à inspirer dans
le pays tout entier une confianoe absolue. M.
le Conseiller d'Etat Troillet, que les acclama-
tions de l'assemblée appellènt à la présidence,
ne peut, à son regret, acoepter cette marque
de confiance, étant données les tàches déjà
trop nombreuses de son Département.

Sur la proposition de M. Schwar, vigoureu-
semenl appuyée par M. Fr. Giroud, le choix
est porte sai' M. A. Luisier, ingénieur agro-
r.onie, qui acbève ces jours-ci de brillantes é-
tudes à l'Ecole poIytecJinique de Zurich.

M. le Dr. Wuilloud, en termes énergiques,
apporte son sjalut à la jeune fédérat ion, à ce-
lta qui est appelé à la présider, un de ses an-
ciens élèves d'Eco ne et demande aux paysans
vala. 'sans de répondre un jour avec le mime é-
Ian , lorsqu'il s'agirà d'unir nos viticulteurs et
aihoriculteurs, dansi des Associations qui
r: anquent encore et qui pourtant seules; seront
la sauvegarde de notre Terre valaisanne.

II est 5 heures du soir.
M. le Conseiller d'Etat Troillet clòt la séance

eu poiihaitant que chacun, après un bon retoui
dans ses foyers fàsse une propagande intense
pour cette oeuvre nouvelle, mais indispensable
pour notre pays.

Et maintenant à l'oeuvre. Vive la fédération
laitière valaisanne. Vivent ceux qui Font créée ?
Vive le Valais ! Un participant.

tranger ;
2. Cultiver les espèces et variétés offici)

lcroent recommandées pour le canton;
3. Tenir leurs pépinièreg propres et exem

tes de maladies et parasites; et spéci alterne
de pneeron lanigere.

•1. Garantir sur facture les propriétés qu',
livrent.

L'exécution de ces prescriptions sera oo
tróléo (Commi

Prix de la farine
L'Office federai de l'alimentation a fixé \

prix suivants pour la farine et ses derivi
farine complète et mélangée d'après les pr$
cri ptions spéciales, commerce en gros, S
quant ité de plus de cent kilos sans sac,
73,50; mi-gros fr. 76.50; au détail, 85 centJ
le kilo. Produits accessoires de la moutuj
óII gros fr. 32 ; mi-gros fr. 35; détai l 40 ce- ,1
le kilo. — Son: gros 29 fr. ; mi-gros 32M
détail 37 cent, le kilo.
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Chemin de fer i>Ionthe.y-Champéry
1. exercice de 1918 de la ligne Monthey-

Champéry-Morgins accuse un solde passif de
(!00:825 fr. de 109,900 fr. plus élevé qu'en 1917.

Ee prix du miei
Le comité de la Société romande d'apicul-

lure a fixé pour le miei les mèniles prix que
l'an dernier , 6 fr. par cent kilOs et 6 fr. 50
et 7 francs au détail.

Journées d'aviation a Bex
La direction des stations suisses d'aviation

organisé, pour les; 5 et 6 juillet, deux jour-
nées d' aviation à Bex. Lesi aviateurs militaires
Pillichod y, Borei et Progin y prendront part.

Programme : vendredi 4, arrivée des avions
à Lausanne. Samedi 5, départ pour Bex, exhi-
bitions , vois avec passagers. Dimanche 6, vois
d' exbilj ition , partici pation à la fète patrioti-
que ; rentrée.

Le président du comité d'organisation est
le colonel Grossielin, commandant des foiti-
ti e nt 'ons de Saint-Maurice.

Route du Simplon
La route du Simplon est ouverte à la circula-

tion des automobiles depuis le Ier juillet.

Ascensions
M. Jean Dubois, du Lode, accompagné du

guide Adolphe Schaller, de Zermatt, a fait
dans de bonnes conditions, l'ascensioli du
Dome et du Tàschhom.

Subventions aux pépinières
Le Département de l'Intérieur du canton du

Valais , porte à la eonnaissance des pépiniéris-
tcs qui désirent bénificier du subside cantonal
y reiati f , qu'ils doivent s'inserire avant le 15
juillet prochain, au Servioe cantonal de Fa-
criculfure , à Sion, en indiquant le nombre ap-
proximalif , les espèces et variétés d'arbres
fruitiers dont ils disposeront pour la vente
•i 1 automne ou au printemps prochain.

Pour avoir droit au subside, les pépiniéiis-
tes doivent se soumettre aux prescriptions sui-
vantes :

Oteilpt sédimoisi
Cultures et cartes de sucre

A teneur de l'arrèté du Conseil lèderai
2/  mai 1919, une enquète sur toutes les cui
res servant à l'alimentation dircele doit se .
re pour le 10 eourant. Nous invitons en con
uuence. tous les propriétaires ou locatai
de terrains , sis sur la Commune de Sion,
donner dans l'ordre ci-dessous les renseig
ments demandés. Cette enquète s'applique a
céréales d' automne et de printemps, au mi
aux pois, aux haricots,, aux betteraves et
ves, aux pommes de terre et aux plantes t
ti'es.

J ettres A. B. C. D. E. F. le 3 coma
G. H I. J. K. L. le 4 eourant;

M. N. 0. P. le 5 eourant.
Q. R. S.' T. U. le 7 eourant.
V. W. Z. le 8 eourant.
Nous rendoiisj tous les intéressés alleni

aux dispositions pénales prévues pour les t
de détauts ou de renseignements erronn
(Amende jusqu'à 500 francs;).

Office communal de la carte de pain SIC
Les coupons de sucre pour le mois de ji

let sei ont distribués les mèmes jours.

Etat civil
NAISSANCES

Crescentino Paulette, de Paul, de bion;
mery Simonne, d'Oscar, de Lens. Zanoli
monne , de Jules, de Fesche!. Due Henri,
Louis, de Savièse. Quarroz Estelle, de 1
deste, de St-Martin. Beney Marie, de Jose
Marie , d'Ayent. Dubuis Marthe, de Joseph,
Savièse.

DECES
Sthmidt Thérèse, née Nanzer, d'Antoni^

Waldbausern , 70 ans;. Fertig Emile, de G
brame, de Kleinheutach, 62 ans. Selz Eli
née Frachebourg, d'Alexandre, de Sion,
uns .Pommaz Georgette, de Fabien, de C
moson , 13 jours,. Holzer Joseph, de Laure
de Belhvald, 69 ans. Isoz Emilie née Bioll
de Pierre, de Bex, 81 ans. Piatti Michel,
Jean, de Velate, 18 ans. Morand Maurice,
Jean-Fcois., de Bagnes, 81 ans. Erhardt, ì
PJefferlé Josephine, de Francois, de Mi
Wn rtemberg, 59 ans.

MARIAGÉS
Rielle Francois, de F rancois, de Sion

Bebord Angele, de Maurice, d'Ardon. Sai-te
ti Jules, de Louis, de Sion et Th!urre Clara,
Benjamin , de Saillon. Leya Meinrad, de f
l'sle, de Sierre et Ivuonen Ida, de Christi
de G uttet. Potter Louis, de Francois', d'Ai
ot Exquis Clotilde, de Georges, de Liddes.

Kchos
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Ees sceaux de la paix
Le porte-piume dont s'est servi M. demi

cera pour signer le traile avait été offert p
la Fédération des spciétés alsaoiennes-Iorrain
de France. Ce porte-piume, véritable IBUI
d' -irt, porte en relief une fière silhouette
poilu d'une part et d'autre part un, village <F
sace avec son clocher élancé ; son extéaii
représente une fusée d'obus d'avion; la pi»»"
est en or.

Lis sceaux des plénipotentiaires avaient i
apposés d'avance sur les feuillets réserves ai
signatures. Il s'agit de sceaux personnels ai
signataires. C'est ainsi qu'on n'a pu admett
celiu' qu 'avait propose le président Wilson '
qui repi esentali une aigle éplOyée entourée1!
cette inscription impersonnelle : « Le prèside
de la République des Etatsi-Unis ». M. Wib"
a remis alors une bague-cachet, dont l'«
preinte donne les mots « Woodrow Wilson >
orits en siténographie par lui-mème. Cette
-jue a été prise dans une pepite d'or qui :
oLerte à M. Wilson, lors; de son mariage |
l'Etat de Californie.

Parra i' les autres) sceaux déjà communiq''
citons ceux de M. Clemenceau; un carnee
est gravée une chouette ; de M. Jules 0
leu : un cimier avec devise «Non sine die
de M. André Tardieu : un cachet de l'èpa]
révolutionnaire représentant une Justice et,
t-xergue, la mention « le Représentant du p
pie, en mission »; du marquis Saionji (Jaf
ime aigle éployée et couronnée ; des aut
plénipotentiaires du Japon : initiales et dess
japonais; de M. Vandervelde (Belgique) : i
Justice ; de M. de Busttamente (Cuba) : une
te de guerrier; de M. Paderewski : armes a'
couronne de marquis ; du prince Charoon:
guerrier siamois", etc.

La très grande majorité des autres sc-3
portent simplement les initiales des plén
k ntiaires.



ÉTRANGER

DERNI ÈRE HEURE

Une Aventure
de Vidocq

"ine voix haletwite. Le patron qm est
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E'évasion du kronprinz
On avait annonce, puis dementi l'évasion

du kronprinz. Le journal « Le Soir » de Bru-
nello.-, pnbli e aujourd'hu i l'information suivan-
te que nous reproduisoiis sous toutes réserves :

« Cette fois, une nouvelle certaine slur ia
base d'un lélégramme recu d'Amsterdam nous
apprend que le kronprinz s'est evade diman-
che de Wiringen par le moyen d'un bateau
cm d'une automobile.»

liti destituitoli
du general Iloffmann

Une dépèche de deux lignes a annonce
que le gouvernement allemand avait destitué ,UC "L "<*PF* °̂-
de son commandement le general Hoffraann. Leg adleux de wiiSOn a in, Francf
Pas d'explications.

11 s'agit pourtant d'une affaire intéressante, Le président Wilson , au moment de quittei
qui a des liens étroits avec la question da la la France, a adressié au peuple francais Fa-
guerre et de la paix. dieu suiva nt :

Le general Hoffraann est cet officier supé- « Au moment où je jette un regard en arriè-
n'eur qui représenta l'état-major dans la re sur Ics mois si lourds d'óvénoments que
discussion du traile de paix avec la Russie,
à Biest-Litowsjk et qui se signala pour son at-
titude de tranche-montagne, amenant les di-
plomates Fépée dans les reins là ou le parti
militaire voulait les faire arriver. M. de K-uhl-
inann ct le conile Czerni n, qui auraient incli-
ne aux accommodements, durent en passar
uar Ics volontés du general Hoffraann. _

Celui-ci, depuis l'armistice, commandait un
détachement de troupes sur le front polonais.
Nous avons déjà dit que c'est dans les ré-
gions orientales de la Prusse qui confi nen l à
la Pologne que la résistance au traile de paix
est ia pras forte. C'est là que le vieil esprit
prussien a son dernier refuge. Le general Hoi-
m-ra se distinguait au premier rang des prò-
testalaires. Il avait lait savoir par les jour-
narix qu 'il ne céderait pas un ponce de terri-
toire prussien aux Polonais, quand arriverai!:
du gouvernement l'ordre d'exécuter le traile
de paix.

Le gouvernement a riposte à celle menacé
d'insuboidinat ion en révoquant le genera)
Hoffmann.

Cet acte de vigueur montré que le cabinet
Bauer accepté toutes les conséquences de la
signature du traite de paix. D'autre part , le
représentant du gouvernement prussien à
Dantzig a lance ime proclamation invitant ses
administrés des régions prussiennes qui vont
pascer sous la loi polonaise à se résigner. Fra-
fin, 1 ,t,>enee officieuse allemande déclaré apo-
eryphe," le lélégramme date de Posen et non
signé, que le quartier-général polonais dit a-
voir intercepté et où il était annonce trae les
cominissaires allemands en Silésie et en Prus-
be orientale se preparatemi à partir en guer-
re contre la Pologne, avec la connivence du
gouvernement imperiai.

Tremblemenl de terre en Toscane
Les journa ux de Milan apprennent de Flo-

rence qu'un tremblement de terre s'est pro-
ttuit , dimanche, dans toute la Toscane, avec
me grande violence,

A Florence, la secousse a eu lieu vers 5
heures, j etant l'alarme dans toute la ville.

Ine autre s'est produite vers 6 heures.
Beaucoup de régions sont dévasbóes. La

zone qui a le plus spuffert est celle du Fu-
cilo, charmante vallee, longue d'une tren-
taine de kilomètres, traversée par le chemin
de fer Faenza-Florence.

A F lorence, le t remblement de terre a cau-
sa •tet, dégàts sérieux. Dans les assemblées
publ iques, des paniques se sont produites. La
population's'est rèfugiée partout dans les rues.
Plusieurs personnes ont été blessòes par des
eheminées. Les pompiers ont été obligés d'in-
tervenir à plusieurs endroits.

A Fiesole, deux villas; se sont écroulées.
Veis six heures, on a senti une nouvelle

secousse. La cathédrale 'de Borgo San Loren-
70 s'est écroulée en partie.

A Mai-odi el à Vigomani, plusieurs maisons
et les tours des catbédrales se sont eifondrées.

A Russinia, la gare et plusieurs maisons se
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Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° 17

Arrivé devant cet obslacle dressé devant lui.
Upoucbe après s'ètre engagé dans l'escalier
uree la décision d'un homme qui ne prend
P&s ce chemin pour la première fois, lata a-
v«c sa main le long de la cloison et, ren-
'ontrant une lète de clou, la fit jouer de gau-
fré k droite.

Un léger craquement, corame le bruit d'un
I*ae qui joue , se fit entendre; le panneau tour-
"Jant sur ses gonds s'ouvrit comme une porte,
I Lapouche déboucha dans le cabinet de
Vidocq, entre la chemniée et urne grande ar-
guire .

U chef de La Sùreté attendali, debout, au
"¦•lieu de la pièce.
I — Ahi  patroni c'est vous? s'écria le brave
Rnstiehe; en s'élaueant. Vous vi vez ? Ahi tant
M pour le respeet 1 Je suis trop content i
| St il se jota au cou de son chef.
I — Alluna ! Lapouche ! voyons! tu inécrases
H Viuocq pius ému qu'il ne voulait le paraitre
8° cherchant à se dégager doucemeni de le

te robusti , de ayii fidète secretane.
- Ani boa s-™g de bon sang! répétait celui-

sont également effondréesi. De nombreuses mai-
sons sont très endommagées, de sorto qu'elles
ont dù ètre évacuées.

A Lùtiano, une mère et son enfant ont élé
tués. Le village florentin de Santa Sofia est
giavement endommagé. Toutes les maisons
qui avaient été épargnées pendant le dernier
tremblement de terre ont été détruites ; deux
m'Ho personnes sont sans abri .

A Guliata, de nombreuses maisons ont éga-
lement été gravement endommagióes. La po-
pulation de tous ces territoires est très agi-
tée ; elle a passe là nuit à la belle étoile.

Selon les dernières informations, Ies dom-
mages dans diverses localites sont vraiment
désusttreux. Des villages entiers ont été de-
ttili ' s. Le nombre des victimes s'élève à 100.

Des zones de la Romagne ont été ©gate
ment frappéos.

j' ai pas.-,és en France , ma mémoire n'évoque
pas suralcment le souvenir des conférences et
da dur labeur , mais encore les actes innom-
bralnes de générosité et d'amitié qui m'ont
fait assentir combien sincères étaient tes
.senii 'nent? que la France éprouve à l'égard de
1 Amérique et. combien heureux j' ai été d'otre
le repiasentant de notre peuple au foyer d' une
nailon qui sait si bien montrer sa bonté n.a-
hirelie, pleine de charme, et extérioriser su'
bien aussi ce qu'elle éprouve en son cceur.

A Si heureux que je soisi à la pensée de re-
trouver mes compatriotes!, je quitte la France
avec un regret réel, avec trae sympathie pro-
fonde pour son peuple et ma foi en son ave-
nir confirmée , avec la pensée élargio au con-
tact de ses hommes publics, avec la cons-
cionee d'avoir forme ici plus d'une amitié af-
fei luense, avec la reconnaissanc© profonde
pour l'hospitali té sans bornes et les amabili-
tés sans nombre qui m'ont rais tellement k
l' aise at donne l'ilhision d'ètre chez moi.

» Jet- prends la liberté de prendre congé de
lu France et de lui dire adieu, de lui expri-
mer une fois de plus mon intérèt Constant et
l'entière confiance que j 'ai en son avenir. »

Ea levée du blocus
M. Clemenceau a fait parvenir au président

de la délégation allemande la note suivante:
« Monsieur le président,

» J'ài l'honneur de vous faire connaTtre que
la Convention d'armistice presterit le maintien
du blocus tant que cette convention elle-marne
reste en vigueur, c'est-à-dire jusqu'à l'échan-
ge des ratifi cations. Les gouvernements alliés
et associés se déclarent cependant prèts à le-
ver le blOcus dès: qu'ils auront été avisès of
ficiellement de la ratification régulière et com-
plète du traile de paix par la république al-
lemande.

» Veuillez agréer, etc... »

Rnpatriement des prisonniers
Le président de la Conférence de la paix a

diress e, la note suivante à M. von Hanjel:
« Monsieu r le président,

« Les puissances alliées et associées ont e-
xaminé la note de la délégation allemande au
sujet de la convention relative aux pr isonniers.
E'ies ont pris note que les pl'énipotentiaires re-
cevront ce document aujourd'hui et signalent
qu elles ne sont pas opposées à oe que, après
Ir. si gillature des négociations, on réglàt k
la salisfaction des deux parties les questiona
qui pourra ient .ètre soulevées par la délégation
allemande ».

L envoyé v. Haniel a adresse à M. Clemen-
ceau la note suivante :

« Monsieur le président,
« Je suis charge par le ministère d'empire

des A ffaires étrangères do vous commiini quer
ce qui suit :

> Se référant à la phrase finale de la lettre
de V. E. du . 20 mai au sujet du rapatriement
des prisonniers de guerre el au para-
grap he 4 de la réponse des puissances alliées

re ven i C'esl-y possible ? Quand les camara-
des vont savoir cai

\ idocq 1'arrèta net.
-- Eh là! pas de bèlise surtout ! Saul toi ,

tirai le monde ici doit ignorer mon retour!
N' en soufflé mot à personne, tu m'enlends ! A
personne !

— Suffit , patron ! je serai muet .
— Et ne garde pas devant tes collègues

l'air épanoui que tu as en ce moment, inori
biave lapouche !Ta  mine parlerai! pour toi.

— N'ayez crainte, je pousserat des soup irs
a fendi-e les nouveaux pavés du boulevard
Montmartre.

— A présent, Lapouche, causons, dii Vi-
docq en s'asseyant. J'ai besoin de toi.

— A vos ordres, patron, corrane toujours.
— Tu as dù recevoir un mandat d'arrèt de

la préfecture, concernant Cbante-à-1'Hcure?
— En effet. Je comptais l'exécuter cette nuit

avec Gascard et. Coquet.
-- C'est que, justement, il ne faudrait mettre

ni Gascard, ni Coquet, m aucun autre agent
dan s cette affaire-là. Je voudrais que nous la
fassions sans bruit, en douceur , à nous deux.

— Entendu, patron!
—- Et encore, reprit Vidocq, en réalité, mon

bon Lapouche, c'est toi qui auras tout le
mal. Mon ròle se bornera à attirer le bon-
homme, mais toi seul devras « l'agraffer » et
me l'amener ici. Peux-tu te charger de cela?

— Je n'aurai affaire qu 'à Chante-à-1'IIeiire
toul seul ? s'enquit Lapouche.

— Bien entendu !
— Alors, patron, c'est pese. Je vous l'araè-

nerai gentiment, corame un petit agneau. El
sans douleur pour moi 1 déclara le colosse a-
vec un bon rire.

— Alors, reprit Vidocq tu vas; décornman-

et associées aux remarqùes de la délégation
allemande sur les conditions de paix, Ite gou-
vernement allemand vous prie de bien vou-
loir lui faire connaitre le plus rapidement pos-
sra-e oii et quand pourrait avoir lieu la rencon-
tre des commissions prévues à cet effet par
l' uri. 213 des conditions de paix. »

Clemenceau congédie ics Turcs
¦ Les délégués turcs à Paris ayant émis des

prétentions inadmissibles, M. Cltemenceau a a-
dressé la note suivante à Damaci Ferid pacha,
président de la délégation ottomane:

Monsieur le Président,
« Les principales nations alliées et asso-

ciées désirent remercier la délégation ottoma-
ne pour les déclarations qu'eH'e a domande de
présenter à la Conférence de la Paix.

>* Les délégations ont recu et continueront.
à recevoir l'examen minutieux qu'elles méri-
tent. Ellos touchènt cependant d'autres intérèfs
que ceux de la Turquie et soulèvent des ques-
tions internationa.los dont la solution imme-
diate est mallieureusement. impossible. En con-
séquence, quoiqUe lo Conseil soit désireux de
proceder rapidement au rétablissement definiti!
de la paix et qu'il se rende entièrement compte
des 'nconvénients qu 'il y a à prolonger la pé-
riode d'incertitude actuelle, une étude appro-
fondie de la.situation a convainc n les, membres
du Conseil qu'un certain délai est inévitable.

» Le Con seil estime quo , dans ces ci rcons-
lances , rien ne sera gagné par un- plus long
séjour à Parisi de la délégation quo la gon-
vernement ottoman avait décide d'envoyer en
Frinee.

» Cependant , lorsque le moment sfera venu ,
où un échange de vues parattra de nouveau a-
vantageux , les puissances alliées et associées
ne manqueronf. pas de so mettre en com'm'u-
nicalion avec le gouvernement ottoman au su-
jet des moyens qui paraltront le plus propra à
atteindre un résultat facilement et rap idement» .

En record jouriialistique
Un jo 'irnaliste anglais, M. Ward Price, du

•iDuilv Mail» a accomp li samedi dernier un jo-
li tou r de force journnli stique. Après, . avoir
assistè à la, cérémonie de la signature du trai-
le dnns la galerie des Glaces , M. Ward Pri-
ce s'est réndu en automobile à l'aérodrome de
Bue avec les clidhés pris par les photogra-
phes du «Daily Mail». II est monte immédia-
tement dans un avion qui l'a emmené à Lon
dies, où il est arrivò dans la soirée. Ft l'edi-
ti on de 3 heures Va du matin de la « Weekly
D'spalc'h » publiait le compte réndu compiei
de la journée redi ge par M. Ward Price en mè-
me temps quo les; phOtographies de la céré-
raonie.

Ees Italiens sont mécontents
On écrit de Rome au « Temps »
La signature du traile de paix a été accueil-

lie en Italie dans une atmosphère de pure cu-
riosi .é et presque d'indifférence generale. On
seni que le peuple entier reste profondémenl
ulcér e de la facon dont l'Itali e a été, à son
avis, traitée dans la Conférence , au point qu'ér
tan t une des quatre puisisances qui siégèaient
à la lable des juges ^ elle voit toutes ses af-
faires encore. en Suspens et en discussion, tan-
dis que celles des autres sont réglées. Ce dér
i.acborami moral el sileneieux d'une nation
qui fut volontairement notre alliée dans la
gliene pendant quatre ans esjt oertainement un
des symptómes les plus tristes d'un état d'es-
pi il qu 'il serait désormais vaio et mème cou-
r.- 'ible de vouloir dissinraler.

Une des causes qui, actuellement, contri-
buen l à augraenter la désilluaion dans ltes mi-
Feux politiques corame dans: le public est la
question des étrangers et particulièremenl des
Italien s en Tunisie. Le public a appris avec
effarement que les droits accordés à la popu-
lation italienne en Tunisie au temps de M.
V'sconti Venosta, et qui avaient été jadis une
das causes premières d'un accord possible en-
tre la France et l'Italie, se trouvaient tout à
coup menaees de suppression au moment mi-
me où l'Italie venait de se battre pendant
[>i> "*,s de quatre ans à coté de la Franco et
contre ses ennemis. On est stupefai! surtout
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der Gascard et Coquet. Tu leur diras que tu
as recu l'ordre de surseoir à l'arrestalion.
Quant à toi, trouve-toi, cette nuit, à deux lieu
ics a l' entrée de la rue de Sarat-Pierre-aux-,
Bocufs. Je t' y amènerai Cliante-à-FHeure, tu
n'auras plus qu 'à le cueillir.

Puis, après; lui avoir de nouveau recomman-
de le silence. Vidocq congédia son fidèle se-
crétaire qui sortii par le passage secret.

Alors, protégé par les scelìés, saul dans son
cabinet que l'on croyait vide, le chef de la
Sùreté se mit au travai l, arrètant le pian gràce
auquel il espérait, en sjuivant maille à madie
la cLaine doni Chante-à-1'Heure étai t le pre-
mici anneau, arriver jusqu'à la tète de la
rcdoutable et mystèrieuse association qu'il s'è
lait juré de découvrir.

...Le trombone venait de pousser son der-
nier mugissement, la clarinette avait termine
sur un « couac » nasillard et M. Double-Cro-
che, après avoir battu l'ultime mesure du
quadrille avec sa béquillte, redonnait à celle-
ci son emploi naturel en s'appuyant dessus
pour descendre de l'escalier en boìtillant; dan-
seurs et danseuses, essoufflés, débraillés, re-
tournaient bruyamment à leurs consommations
quand , un peu avant minuit, dans la mèms
tenu e que l'avant-veille, Vidocq entra chez
Guillotin.

— Eh v'ià Riboulet I clama Chante-à l'Heure
du fond de la salle. Amène-toi, Riboulet !

Vidocq s'avanza et vint s'asseoir à sa ta-
ble.

— Quoi donc que t'as fabriqué qu 'on ne
l' i pas vu hier? deman da Chante-à l'Heure.
On croyait déjà que tu t'étais fait « rentoi-
ler » par les « casseroles à Vidocq ».

— Non, mon fi! non! répondit le chef de
la Sùreté; mais j'ai ronflé quarante-huit heures

Ee geste de Rcthmann-Holweg
PARIS, 1. —¦ Le « Petit Journal », commen-

tant  la lettre de Belhinann-Hollweg à M. Cte-
ini nceau, estime que l'ex-chancelier ne sau-
ru.i t se subsrituer au kaiser, lequel, sous le
regime imperiai, gouvernait et aurait più né-
fréner les ardeurs; belliqueuses des camarillas
militaires

Le « Petit Journal » ajoute: Bethmann^Holl
wcg a partage, certes, lesj responsabilités du
kaiser. II y a d'ailleurs pllace pour lui, le
kaiser et d'autres, au banc du tribunal.

L'« Homme libre » déclaré: L'un comme
l autre ont leur propre responsabilité, et le fait
de réclamer que le chatiment descende s|ur unte
seule tète seulement ne eonstitue pas pour
Bethmann-HoHweg un droit à l'indulgence du
tribunal.

La démobilisation
PARIS, Ier. —> A la suite d'une réunion

k laquelle assistaient MM. Cltemenceau, Des-
cbanel , Foch et Pétain, il a été décide de de-
moliti i sei- les classes 1907, 1908 et 1909 en-
ti e le 9 juillet et le 9 aoùt. Des décisions
ullérieures seront prises pour la démobilisation
des classes plus jeunes.

TURIN, 1. —' La « Stampa » apprend de
Rome que le comité de guerre s'esjt réuni hier.
11 s'est occupé notamment des problètmes re-
1,-itifs à la démobilisation. Le gouvernement
pense activer la démobilisation pour autant
trae la situation internationale le permet.

Après la signature de la paix
PARIS, le — Les Allemands, pourront circu-

ler librement dans la ville, aocompognési d'un
inspecteur de la sùreté. Les cafés et autres
établi ssiements publics leur seront interdite. Il's
continuent à avoir la jouissance de la partie
du pare contournant le bassin de Neptune, et
pourront se promemer dans les autres parties
du pare, munis d'un iaisjser-passer valable
poar la durée de la promenade seulement.

PARIS, 1. — Suivant le « Journal1 », afin de
h'àter l'entrée en vigueur du traile de paix
aussitòt quii aura été ratifié par FAUtemaignie
et ses trois puissances alliées, chacune de ces
pu-isainces designerà un délégué qui apporterà
à. la réunion qui se tiendra à Paris une dé-
claration constatant que Ite traite a été régu-
liit-iement confirmé.

Le prociès-verbal de cette réunion constitu-
eia l'entrée en vigueur immediate de ce traite-

Suivant te « Petit Journal », om suppose que
la ratifi cation demanderà quinze jours environ.

Le « Journal » exprime l'espoir que les me-
sures prises par les Alliés détermineront une
aclion très rapide nom seulement à l'Assem-
blée nationale allemande, mais aux parlements
piussiens et bavarois, qui devront approuver
les cesisi ons des territoires.
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à la file. C'est qu'aussi j'avais de l'arriéré.
A c't'hèure, me voilà d'attaque.

— Tu sais t'y la nouvelle? demanda Bri-
an on.

— Quelle nouvellte ?
— Quéq'chose d'égnaffant, d'esbloquant, Vi-

docq, c't' fripe de Vidocq...
— Eh ben ?
— Fini i Y en a plus ! Nettoiyé, fricassé!
— Non, c'te farce ! dit celui-ci d'un air in-

credule.
— C'te farce? répéta Chante-à-1'Heure avec

véhémence. Pisque j' te l 'dist i Demande aux
amis, si j'te monte le coup! Si c'est pas la vé-
rité vraie ?

Tous confirmèrent la nouvelle donnée par
BJi gnon. Depuis deux jours, « la rousse » é-
lait sensrdessus dessous. On avait cherche de
tous les cótés Vidocq, qui n'avait reparu ni
chez lui, ni rue Sainte-Anne, ni à la préfec-
ture, nulle part.

— Personne ne peut savoir ce qu'il est de-
venu , déclarèrent les camarades pris à témoia
par Cbante-à-1'Heure.

— Je le sais, moi l déclara avec autorité
celui ci, désireux de paraitre mieux renseigné
que les autres et que l'air incredule de Vi-
ctoca exaspérait. Il a été suriné l'autre nuit
par un copain de ma eonnaissance I C'est-y
cla*'r?

La révélation de Chante-à-1'Heure eausa u-
nc profonde sensation. Ce que voyant, il con
tinua de plus belle.

— Et je sai^ 
encore où le camerluche, a-

près lui avoir mis « de l'air dans l'estomac »,
a cache sa carcasse. On peut cherher, on ne
tiouvera pas !

Aussitòt de toutes parts des voix curieuses
interrog - Tent avidement :

Tremblements de terre
ZURICH, 1. —' L'observatoire sismologique

suisise de Zurich continue à eraegistrer de
nouvelles secousses de tremblement de terre
dans la région de Florence. Il a enxegisitré jus -
qu'ici 15. secousses. Les dernières aujourd'hui
ont été enregistróes à 1 hèure et à 5 heu res
du matin.

D'manche, le jour de la catastrophe, on a
ressenti tout d'abord à 8 h. 45 du matin une
secousses suivie à 30 minutes d'intervalle pal-
line seconde secousse plus forte. C'est sans
doute à ces deux secousses, qui servirent dV
vertissement à la population, que l'on doit
que la secousse principale, d'une violence i-
noui'e, à 4 h. 06 de l'après-midi, n 'ait pas1 fait
plus de victimes. La ville de Florence, située
à 35 km. environ du foyer du tremblement
de terre, est restée en dehors de la zone1 de
destruction. , ¦:•; te

E'Etat polonais reconnu
PARIS, Ier. — Commumiquó à la presse:

Un traile a étó signé emtre les Etats-Unis, ia
Grande-Bretagne, la France, l'Italie et le Ja-
pon d'une part et la Pologne d'autre part, à
l'occasion de la reconnaissanoe de la Pologne
corrane Etat indépendant, el du transfert qui
lui a été fait des territoires: compris dans 'Fan-
cien empire allemand et qui lui sont assignés
par le dit traile. i

Au chapitre premier, le gouvernement poto-
na's s'engage à accorder pour tous les habi-
tanls la pleine et entière disposition de leur
vie et de leur liberté. Tous les liabitants de
li Pologne auront le droit de pratiquer libre-
ment les religions et les croyances dont la
pratique n'est pas incompatible avec l'ordre
public et les bonnes moaurs.

Hambourg assiégée
BERLIN, Ier. — Suivant la « Gazette de

Voss » les troupes du corps Lettow-Vorbeck,
entreraiemt à Hambourg ce matin de trois có-
tés à la fois.

-HAMBOURG, Ier. — La marchte em avant
des troupes gouvernementales s'effectue de
tous les còtés méthodiquement. Le corps des
chasseurs bavarois est arrivé à Altona.

Evacuation de Hoechst
par les Francais

ff'JECHST-sur-MAIN. Ier — Les troupes de
réserve francaises, notamment leurs bagages
et leurs tanks, ont pris, la nuit dernière, le
chemin du retour. Il ne reste ainsi dans la ville
que la garnison normale.

Mort de M. Carp
JASSY, Ier. —. On annonce de Jassy la

mori de M. Carp, ancien premier ministre de
Roumanie, decèdè à Tzibanesti, à l'àge de 82
ans.

M. Carp fut pendant de longues années ile
chef du groupe démocratique du parti conser-
vateur. Il s'affirma toujours; favorable à I'in-
fluence austro-allemande et compia, avec M.
Marghiloman, par-mi les. adversaires les plus
rcsolus cle l'entrée en guerre de la Roumanie
aux còtés de l'Entente.

i ¦mise a pied
BERNE , Ier. — Le Conseil federai a décide

ce matin de mettre à pied le fonctionnaire
postai F-raig, mièle aux derniers, troubles de
Zurich.

Abonncments 2me semestre
ar Nos abonnés peuvent verser le montani

de leur abonnement pour Ite second se-
mestre 1919 jusqu'au 13 juillet à notre compte
de chèques- positaux NB II e 84.

Passe ce délai le montani sera pris en rem-
biursement.

Nou s les. engageons vivememt à utiliser le
mode de paiement sans, frais par chèque pos-
tai.

Sans Bulletin frs,. 4.50
Avec Bulletin frs. 6.—
ter. Les abonnés avec BuUletim doivent en

outre verser fr. 0.75 pour l'augmentation du
prix du Bulletin du Ier semesflre, soit fr. 6.75.

— Qui c'est qui a fait l'coup? Ousique c'est
qu'on l'a « carré »? Allons, Cnante-à-rHeure,
j a casse !

Mais ce dernier, satisfai! de son sucoes,
prit un air important :

—¦ Cest un secret. J'ai juré de ne rien dire i
— Du moment que tu es certain de la cho-

se, ca siuffitl s'écria Vidocq. Mais une nou-
velle comme ca mérite d''ètre arrosée, tonner-
re de chien !

— On ne fa pas attendu pour ca! répliqua
en ri ani Chante-à-1'Heure.

Mais Vidocq, tirant de l'argent de sa poche
—¦ argent que lui avait avance son l'ogOUr, af-
fi rma-t-il, — déclara qu'il emtemdait faire une
bombe sérieuse, jamais on n'aurait une plus
belle occasion.

Les amis lui avaient offert la tournée et la
« becquetance » avant-hier, il entendait la leur
oltrir ce soir. Une politesse en vaut une autre I

Il n'eut aucune peine à faire accepter sa
proposition. Litres^ bouteilles de vin rouge et
blanc — « petits pères. noirs » et « dames
blanches » — commencèrent à défiler sana
incerruption sur les tables, une tournée sui-
vant à une autre tournée, au milieu d'un dé-
chuinement de rires grossiers, de plaisante-
ries ignobles provoqués par la joie bestiale
que faisait éprouver à toute cette fcourbe la
mort de leur ennemi le plus redoutablte.

Riboulet s'entendait d'ailleurs à merveille à
entretenir cette chaleur communicative qui se
liadui sait par desi libations de plus en plus
multi pliées.

Mais les meilteures choses ont teur fin.
A deux heures du matin, le pére Guillotin

annoncant qu'il allait fermer, il fallut partir.
Blignon voulut se lever oomme l'es autres.

qu une question sa essentiellte pour l'Italie n'ait
pas été réglée définitivement au moment de
l'entrée en guerre. Tout Ite monde espère que
les nouvelles de ces derniers jours, rendues
pull'qUes par les débats au Parlement britan-
'vque, me sont pasl définitivtes et qUe, de part
et d'autre, om trouvera um terrain de concilia-
tion pour une question qui interesse si vi-
vement l'Italie.

En résumé, il existe toujours dans l'opinion
un état d'imquiétude et tout le monde désire
quo quelque parole ou quelque acte vienne ras-
sére nei les esprits.
Ee gouvernement

monténégrin proteste
Le ministère tìes affaires étrangères du Mon-

tenegro a adresse une déclaration aux premiers
délégués des puissances principales à la Con-
férence de la paix où il proteste contro le fait
que le gouvernement royal monténégrin ne fut
pas représente à la oérémonie de la signature
de la paix aveec l'Allemagne.
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â m—t*̂ ~̂—mm~^—mmm—mm~ timbre, burette, clefs, nécessaire de réparation, une bouteille huile,
*Oll clla©l*CllaB une pompe de cadre, gjarde-boues, sacoche et forte selle cuir.

HOMMES 260 fra. DAME 275 frs. GENRE MILITAIRE 275 fraà acheter d'occasion, un coff re- HOMMJSS 26U frs. 1MME 375 frs. (iEXNri.Ji MiUTAirm
fort mura i en bon état. Petit, moyen et grand cadres. Envoi contre remboursement

A la méme adresse à vendre V. Estoppey-Marti, Apples.
machine à écrire d'OCCasion. j aaaa«aa»-.aa«.a«aa»a.B.aaa«a«..aaaaaaaaaa»..a«.aa.«aa.aaa..a......aaaaaa *.aa.»M..aaaa.aa.«.a««. ^

S'ad res. AGENCE GENERALE H" ¦ ummmmmma ¦ mmmmmm ,l""1" M*"II,W1I11BI

E A

Banque de Dépòts et * Crédit
18, rue de Hesse - Oeiiève - 10, Rue Diday

délivré actuellement des

Bons de caisse
à un an et au-delà

avec coupons semestriels
au taux de

W i o
tX 4 °„_„„_ -., }

D'AFFAIRES 0. Mariéthod &
O, SION, Tf. 181.

A VENDRE
DE LARD FUMÉ

mi-gras, des PORCSmi-gras, des PORCS DE
PAYS, à frs. 9.40 le kg. contre
remboursement.

Se recommande Joh. GERBER
charcutier, LANGNAU, Berne.

Uu'aucuD fumeur
ne manque l'occasion d'acheter

le

TABAC A FUMER
Ire qualité

coupé fine et mi-fine
1 livre fr. 2.90

10 livres fr. 27
Rabais aux revendeurs
Jusqu'à épuisement du stock,

on expédie contre rembourse-
ment. L. K.LAY, à Brigue, co~i-
merce de cigares et tabacs.

^ÈSL
Tu la penurie

de
fourrages

vendez vos chevaux qui rie
payent plus leur nourriture k I*
frande boucherie ohe va-
line de Sion qui vous pays
le plus grand prix du folli. Paye-
ment comptant. Téléphone 166.

Eo cas d'argence se rend h
domicile.

Eouls Mariethoud

Pap iers È Peints
l^
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m w. WIRZ-WIRZ S.A ., BALE il
|)&0 Maison la plus importante 'h$3

Wcm> Demandez nos echantillons chea les prin- ié$à
j j ^yi. cipaux Entrepreneurs de Gypserie irr^
|sx|| et peinture du Valais. ran

iw© — Eivraison rapide — f$><$l

Caf é ! Cai é> l
l'offre directement aux con-

sommateurs: Café vert, garanti
de qUalitó supérieure à 1,70 la li-
vre, grillé à 2.20 la livre, en
naca de 5, 10 et 15 kg. contre
remboursement.

Jean Eépori , ini portatene
de café k Hassagno, près de
Lugano.

RETARDS 9IENSEEES
Infaillible, inoffensif. Envoi dis-
erei contre 5 francs. DROZ, her-
boriste, NEUCHÀTEL, téléphone

Véritable baume
mcrveilleux anglais, une
douzaine cle flacons, 5 Fr., 1/2 li-
tre fr. 4.50; 1 litre francs 9.—.

HUILE D'HARLEM, contro le
calcul biliaire (gravelie) maladies
du foie et hydropisie, 1/2 douz.
de flacons, fr. 4.— ; une douz. fr.
6.30

Envoi journalier par la Phar-
macie C. LANDOLT, NESTSTAL,
prés Glaris.
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retards mensuels. Écrire à H. = EN TOUS GENRE3 POUR I 1 Exécution prompte ot aoi& te
Nalban, Pharmacien, Case JL OTBEÀCT. S0CIETE8. etc. \J [XPRIMBRÌK «fcSSLER. 8ÌON
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II cemmenca par retomber assis sur la ba.n-
queltò. Uii nouvel effort le mit pourtant ele-
doni, mai s ses jambes vacillantes ne lui per-
ni ;rent que de garder un équilibre tout à fait
tiisìable.

- T'es rien « f-tdé » mon vieux Ciiante-à-
rHoure, lui cria una temine. Tu n'tiens plus
sur tes « fumerons ». T'arrivetas jamais tout
seul jusqu 'à tes édredons.

— On perebe du mème coté, répondit Ri-
bculet-Vidocq, qui semblait oscill'er, lui aus-
si, de facon assez inquiétante ; 011 va rappli-
;]-.>er ensemble, pas vrai , vieux frère ?

—- Bien sur ! prononca Chante-à-l'Heure d'u-
ne voix pàteuse; mais faut pas dire que j'
liens pas sur mes fumerons, seulement, c'est
c'te sacrée terre qui remue.

¦—• Bonne nuit, les garsl cria Vidocq en en-
tratearli Chante-à-l'Heure dehors.

Et on les vit s'éloigner tous deux , bras-
despus, bra s-dessous, brimballant, zigzagnant
et chantant à tue-tète dans la nuit :

« Un jour, à la Croix-Rouge,
Nous étions; dix à douze,
Tous « grinches; » de renoin... »

/ Ahi oui ! c'était une fameuse bamboche
qu on avait fait , ce soir-Ià, à la Gourtillè, pour
rèler la mort de Vidocq !

Après une demi-heure de marche où la li-
gne brisée l'avait incontestablement empor-
io sur la ligne droite, les deux hommes ar-
rtvèrent enfin à l'entrée de la rue Saint-Pier-
re-aux-Bceufs.

_ —- Te voilà dans ta rue, tu t'y reconnait ras
bien ù présent ? demanda Vidocq.

— Bien sur i affirma Chante-à-1'Heure.
— Alors , j' te laissé: moi , i' reprends à droite.
— i'u me plais, Riboulet 1 bi-eduuilLi Bli-

,3inon expansif, l'es; un vihue. Quand esl-oa j vieux ? dit-il à son prispnmer. Eh bien l si tu , Il disposa la lampe de telle facon que la lu
( |ii 011 se revoit?

— Bientòt , ne crains rien, répondit Vidocq
cu s'enfoncaut dans, une rue laterale et en
hissiint son compagnon entrer seul dans la.¦¦ ne Saint-Pierre-aux-Boaufs.

Tout eu poursuivant sa route d' ira pas iné-
gal , Blignon, d'une voix éiraie , avait euton-
né un .nouveau refrain :

Laissez-moi clone , j'veux m 'en aller,
Toul débiné z'à la Courtille ;
Laissez-moi donc, j' veux m'en aller,
Tout débiné chez...

Il n 'acheva pas.
Avant de s'ètre renclu compte de ce qui lai

arrivali , l'ivrogne se sentii la tète encapuch'on-
née dans une épaisjse couverture de laine, é-
tendu et maintenu à terre par une poigne
(le fer roulé bientòt corame un saucisson et
charge ainsi qu 'une malte, s|ur un dos in-
contra .

Cependant, sans s'attarder davantage, Vi-
docq après avoir quitte C1iaiite-à-l'IIeure, a-
v.iit  pris d'un pas rapide le chemin de l'a me
Sainte-Anne, où il arriva assez longtemps a-
vant Lapouche.

En elfet, si robuste que fut ce dernier, il
ne pouvait avoir la prétention de transporter
Cliante-à-1'Heure sur son dos pendant un tra-
jet aussi long.

Comme celui-ci, étouffant sous la couver-
ture de laine qui lui enserrait la tète ex-
primait par de vagues grognements combien
ce mode de transport élai l peu de son gotlt,
Lapou che s'anela, après1 avoir parcouru deux
ou trois cents mètres avec son colis vivant
sor le dos.

Tu n'uà pu» bien ià-deasous, ht*in. l mon

premete de me sjuivre gentiment, ja t'entèvo
t i  couverture de dessus la tète, je défais la
Focile crai t'attaché Ies jambes et nous mar-
eberons còte-à-còte corame deux copains qui
se balladent pour leur agrément... (,-a va-t- 'l?

Chante-à l'Heure ayant répondu par un é-
ncriiique hochement de tète atfinnatif , Lapou
cl.c le remit sur s[as pieds, délacha ses liens,
le dégagèa de sa couverture et se contenta de
lui bander tes yeux avec un mouchoir, puis
de lui passer au poignet la mince chaine d a-
cìer appelée « cabriolet ».

-- Pourquoi que tu me bouchès les « cbàs-
sea »? demanda Blignon.

— C'est l'ordre I répliqua Lapouche.
L'ordre de qui ?

— Tu le sauras.
— Où que tu me mèmes ?
— Tu le verras. Assez cause. En route, et

1 asse toi conduire. T'es l'aveugle, j' suis Ite
chten.

Chi-mte-àTHeure, rés'gné et convaiucu par
l'éch'ratillon qu'il venait d'avoir de la force
de son gardien que toute résistance était inu-
tile, se mit à suivre dociltement Lapouche.

Mais tout ceci avait pris un certain temps
et Vidocq était dèjà depuis une bonne domi-
li i ai re dans son cabinet — où il était rentré
nous savons par quel chemin. II avait allume
c-a lampe après avoir eu soin de fermer herraé-
t' quement les rideaux pour qiu'aucun reftet ne
fillràt  au dehors et, ayant quitte son déguise-
n.ent , il venait de remettre ses' liabits de vile
ijuand Lapouche arriva à son lour, par le ma-
nie chemin, contìuisant par sa chaine som pri-
sonnier dont les yeux étaient toujours bandes.

\ idoci' alla s'asiseoir sans bruii à sa table.

eur l'cclairàt en plein visage, puis il fit si-
gile à Lapouche d'enlever brusquement le ban-
deau à Chante-à-l'Heure.

Ce dernier jeta d'abord un regard hébété
autour de lui, ne se rondarli pas compte de
l'endroil où il se trouvait, mais presque aus-
sitòt, il demeura comme pétrifié, ltes yeux a-
grandis, la bouche entr'ouverte, en voyant de-
vant lui, en pleine lumière Vidocq accoudé à
sa ta ble et qui le regardait fixement.

L'apparition du diable en personne n'eùt pas
pioduit sur le malheureux Chante-à -l'Heure un
plus foudroyant effet.

Il fut dégrisé du coup mais incapablè dans
son saisissement d'articuler une syllabe, il se
passa la main sur Ite front puis sur les yeux
avec une telle expressfion d'ahurissement que
Vidocq eut grand peine à garder son sérieux.

— Eh bien, Blignon, tu ne me reconnais
pas ? Ce n'est pourtant pas la première fois
que nous nous; voyons.

—¦ Non, m'steu Vidocq, bien stìr, c'est pas
la première fois, balbutia Blignon là tète per-
dile. Seulement on disait que vous étiez mort.

— On disait ca? Pas possible ? En voilà des
histoiresl Tu sais bien qUe j'ai un secret pour
me rendre invulnérable.

Blignon dut faire um effort inoui pour ava-
ler sa salive.

— Et quand, par hàsard, on me tue, conti-
nua Vidocq, je ressuscite.

— Ohi ca tout de mème, m'sieu Vidocq,
protesta te chenapan d'une voix mal assuróe.

— La preuve, poursuivit tranquillernent Vi-
docq, je suis; là, bien vivant, en train de t'in-
terroger, et pourtant « tu m'as assassine avant
hier , jeté dans une fosfse et fait dévorer par
des rats. »

Chante-à-l'Heure regarda attenti vement
docq et Lapouche avec des yeux égarés.

Est-ce qxi'il rèvait? Etait-il - fou?
Toni ce qu'il voyait, tout ce qu 'il eri

dait depuis un quart d'heure lui faisait ìt
d' une incollerente hallucination.

—< Je vous ai assassine? Moi ! balbutia
entra.

—¦ Toi , avec d'autres gredins de ton espi
couverts de blouses et de voiles noirs. Alfe
ne Luis pas l'innocent. Tu n'étais pas à M<
tiucon l'avant dentière nuit?

A tout hasard, Blignon crut habile de n
Montfaucon 1 affirma-t-il, j e m'y ai seulem

jamais mis les pieds, à Montfaucon.
— C'est ce que mous allons voir, interri

pit Vidocq. L'emploi de tom temps avant Ù
soir?

— Oh ! c'est bien facile ! Je suis reste à
Guillotin à jouer aux cartes, on pourra !¦
le dire , les témoins ne manquent pas.

— Jusqu'à quelle heure? demanda Vid*
Blignon hésita.
— Mais tard, très tard, jusque vers d»

heures du matin.
— Non, répliqua Vidocq d'un ton href , ]

qu 'à onze heures du soir.
fa «1ÌT»)
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FABRIQEE DE HEEBEES '

RE ICIENBACI W\
de Cle., SION
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\ Ameublements coiplets en tons tennis \
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DEYIS
SUR

DEMANDE

V

u m'"h "'TLLT ' (A'S0,",) J. ROD - LAUSANNE

vin de truits=cidre
boisson très agréabl e
de qualité exceliente et répubée

EAV-DE-VIE de FRE1TS garantie pure
Demandez le prix-courant

ST-ROCH IO

Nous recommandons k notre clientèle, cha-
que année plus nombreuse de toujours
exiger notre marque sur tous les em-
baPages de notre produit. Il n'y a
pas de produit similairc au nutre,
a;rossières contrefacons. Le Lvsoforme
ne tàche pas et à une odeur agréable, tout en étant très actif con
me désinrèctant et antiseptique. Dan s toutes les pharmacies. G ros
Société suisse d'Antisepsie. Eysof orm, Lausanne.

TEL. : 39.61

mais seulement
n'est pas caustiq

#,,^«M,a,*|l̂ ,̂̂ ,̂,,Ji
Grande baisse

m la viande de ier clioix
, 5w— et 6.— te kg
. 7.— »

BOUILLI à Frs. 4.-
ROTI 6.-
TETINES FRAICHES et 91ALEES 4.-

Charcuterie
PORC SALE
SAUCISSES FUMEES
SAUCISSONS
LARD FUMÉ
BELLE GRAISSE A F'ONDRF.BELLE GRAISSE A «ORDRE 6.- »- Agriculteurs, Arboriculteur
JCotivì 3Cn<if ir &mA Vignerons, et Horticulteur
€SF w h / M & B  & %& W&9'® fc/ af ty tìtr &TQtP « y «  Pour la destruction des u-irasites de la vip-ne rle<; micerr

à Frs. 6.— le Kg^
7.— »—

10— »—
10.— »—

Pour la destruction des. parasite? de la vigne, des pucero
divers, du choux et autres pl.inles ainsi que des puceroi
lanigères aux arbres fruitiers, employez= A! JSANNE - lanigères aux arbres fruitiers, employez

c.»<- F.--T«.é,h...Jt l'insscticide de ,,A. BACINE
produit nouveau, recommande par l'Etablissement federai et le

Expéditions très soignées boratoire de chimie du canton de Vaud.

^  ̂
»_^ ..̂ .̂ .I

MIH

—...,. '¦ — Certificats de maraìchers et propriétaires à disposition
~-¦*- — -¦— m .- ,g-°™--°--— "TTTÌ& Etienne EXQUIS, Négociant, SION

SACCBAEIKE
(PRODUIT SUISSE)

Si vous employez dans votre ménage de la SACCHARINE
ne demandez que la marque

« H E R M E S "
el vous aurez la garantie d'ui.e quali Ié irréprochable, ne
varian l j amais. — Pour l'emploi dans les ménages, hòtels, et

institutions , etc, nous recommandons les
Comprime* de Saccharine smerant 110 fois

en petites boìtes d'environ 100 el 300 tablettes et cartons de
50, 100 et 250 grammes.

En vente dans tous les magasins
Société Anonyme „HER L\JES"

Mytenstrasse 27, Zurich IE
111 — ¦ iaaaMiimini.aii.ni i Tarmii in a ili r—"—nrr-rmran--irrmiii n i iiiniii.iiK inii.il

CARRELAGES ET R EYETEMENTS

DEYIS
SDR

DEMANDE

MALADIES URINAIRES
Vous qui souffrez de ces organes ou de maladies secrè.tes, récenl
ou anciennes, prosiatites, douleurs et envies fréquentes d'urini
pertes séminales, faiblesse sexuelle, diabète , albumine, hémorr
des, rhiimatismes, ivrognerie, obésité, goitre, Umidite, maigrei
etc, demandez, en expliquant votre mal, au Directeur de l'Ins
tut Darà Export, Rhòne 6303, Genève, détails sur la ni
thode du célèbre spécialiste Dr Williams de Londres.

8: Ctìquettes de Vins \
Wm\ Grand choix d'étiquettes cn tous
gÈM ! genres pour vins et liqueurs. Prix
j ^Mj l j modéré s à VImprimerle Gesslcr, Sion.

MANDOLINES
GUITARES
ACCORDÉONS
CITHARES
FLUTES

ACCESSOIRES

CHOIX IMMENSE -:- GARANTIE

CATÀLOGITJE 22 GRATIS

Ili é ¦? - Batti
MAISON DE CONFIANCE FONDKE EN 1807




